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indigne de moi! Mais pour racheter cette faute, celîeurc,-oh1Ile d1chjrer de mes ongles plutôtcrime, si vous voulez, je suis prt à faire ce que que de vous appartenir ne fois eucor,-je VOUS
vous m'ordonnerez, à être votre misrable esclave ai écouté ; j'ai Pris pour de l'amour ce qui ilètait
IOIr obtenir ce pardon que je viens vous demai- qu'un ramage batial ; moiti6 par violence et moi-
der et que je vous demanderai à genoux, si voUs Lid par ruse comme toujours, vous êtes devenul'ordonnez .mnenfantjeunesais Cmmentje ne sisPlu

L'habituel froncement de sourcils de la Tzigane quand,-je tâche 'oublier c mauvais rêve ;-etinarqllit son front de sa ba'rre noire. losque, aveuglée par vous, croyant que j'avais
-je n'ai rien à vous pardolnner, je n'ai rien à vous de mo car je le coyais, soit, je e

vous ordonner, dit-elle d'un air plus ennuyó que figurais m'être donné 1 polaIvie à Un homme di-sveir, lhuniliant et dédaigneux. J'ai à vous de- gue du îlvouiîilt profond, ardent que je sentais
m<ander de me laisser ire et dle ne reparaitre ja-pr t cme moi, en tous les sacîifes; losque je vous
iis dons ma vie ! ai donné nia foi, lorsque vous n'avez prise par une
-Alors, je vois qu1e vous ic mIle comprenez conversationa par utihasard, dans ttibal,

pas :..fit iclhel avec une brusqueriesouai que ce Mice Menko, dont j'ai horreur e porter
-on, je l'avoue, pas du tot.le, Sera iuari,-vous mue le répétiez dans
-En vous demandant si vous allez épouser le vos l'eilioiges,-ce comte Menko, cet homme

p'rince Andras, je Vois demandais aussi, n'avez- d'hoinîcur, Celui à qui1Je croyais niaisement, est
vous pas deviné ? cette autre chose :Voulez-vois marié, à Vienne et a djà <lui ce nom

iie oipiVLs t îo, Michel Menko t"nisrumneutliae
-Vous ? s'écria la jeuniie lille, et eoiiue dl'i ilnîyen de plaisir!... Ah1 pouah
il v avait dans ce cri, dans ce vo vs ! jeté avec c'est hideux cela, tenez, dit la igane dont lecorps

un muveinnt rapide le recul, une stup](éfilhet jiltit entier fiissu nail dgof ît et qui instincive-
faite d 'e IVroi, dle min is et de ciolrme.faitî dkt (et futismun . nient se rîîilit Suir le dîvai commie à l'approcheMlko et futeoesoile.e ctact étest

?us ? dit-elle ecire.1 Miliel, le visage convulsé, fort p Cl tait,
Et il seitait gronlolr dans ce Mt fout uil anms bîît le nnt.

de nuaicioirs eruel les, le hai nes étoutfs qu' i, bqruis.-. oite que vil<s dites est la vérité,\Marsa,
quemim, faisaient explosion, maisates.l a vie, touteina vie poir expier ce iei-
-4ui, n>i, dit Michel, suppoertait le choe en se

roidiant ioniti l'injuire de ce ri, de cei mionuve-. Il3y ades iflids qun cerJamais.IPuit
ment méprismt contre l'expression meme du vis-e l à qui n'a loint d'excuse.
goe de .\bur. a. Moi qui vous aime, 1110i à qui vous -L'ne excuse ? 'iM<i, j"en ainue !'eilai
avez apparteuii, moi que vous avez aimé :e je vous aîn

-Ah ne dites pas cila, vous secia-t.elle n .EtparcequeousII l il fallait me tr-
biant sur la petite table o l rs a imes traaiit lijIlleîitîr et mle tacher perdre
ari les bjts d'art. Ne so.ez pas assez vil pour Je vous avais vie, je il'iliuis Pont ll femme

mIle parlir d'unpass 4dont il n]l ie re-e rien que qu aiépousée je voulais,-eSPéraîit je ie
le lgofi t Que pas lui mot qui Ie le <appelle sne usaib quel lp<>Sàh bîlifu,-îiie ocher
mu<t à vos lèvres, as i, vois eintfdez, ou je de vous, et, leuraie aime;jpi î'sais die que
voius tue coue iunmsulteutr t commne un lâhe!je pas lilwr. Maisi jontais, c'est que ,je

-A la Inin<îîîe heure, Marsa ldit-il avec iune ex- i treiliblais de n'avoir las ledroitdevous ntour
loeinio l< d a issionSur.Jl. lle lournis <b de<tîe<d e vlolitlrveiieieit;c'est que j'avais peur dellie
imain ut ous n'épousriez l <s cet homme 1 piivoii- <Ire aîinet quicette passiolle j'vais

Elle éit tomb ese fai s:îaIut peu r a elle-iîmeprvol ilisit.elmi e jour v ina
écarcnil sa vue de ces po)ignlards qui brillaien,- iAl celasur tout ce qu'il v a (le sacré, je
sur le tapis lt divai, oumi , les deux mains ser- vous le jure 'J %,(jus le juie
rMs n tr les genoux et elle suivait dlu regard, un Il liirpeat airs, huilis iielle releva c
regd de fauve, ce Michelqui lui disait mainte- «ne expression ilé 1 risante & lle lêvie fière, il
nant, s'xaltant follement à cette idée de muurir évoquit devant <11e leurs lWinies rencontres,
par elle :cette soirée chez lady,à Pan, où il l'avait

-Vous devez b in savoir, Marsa, que c in'est vnepIl ireiire fois,Ici useies, l'imires-
laS la imlort qui peut ellayer lu loliie cimie siiii iiiefulile pittisu liliaiar'Sl N'alité, et
moi: Ue quime fait peur, c'est, vous voyant pier- te saison d'hiver, ces pienades pleines (le
duc unm nie t, et vous perdre tout à fait: c'est féeries qu'ils avaient faites, là-bus, dans livre-
(le savoir qu'un autre sera votre mari, vous aimiera, tuent <e cette saisoiîtiède, sous les arbres (ot
recevra vos caresses et VoS baisersp Voyez-vous, asuisouffleventie faisait osciller les feuilles
cette idle <le cela est possible, il lme passe les et ces excuisiorîs pat les vallées aux tous d'or, de
visiots de follie devant les yeux. Je ie sens ca- luiillîie Oi de vert soinhe avec l'horizon des ly-
hable de touit pour vous ressaisir. Marsa! Marsa r!èiées et latneige1lancîeciiîlie Couronne, au
Mais vous mi'avo p aimé ourtant, moi!lui, dans le soleil. .lle ne se rappelak loueCplis

-J'aimie l'honneur, la vérité, la droiture, lit (les lentes caliisi sIilterras5e, les souées qui
Marsa de sa voix qui devenait sèche, implacable. sentaient le printemps, et ce jouî où,près du1Gave,
J 'ai cri vous aimer. Je ne vums aimais pas elle avait failli mourir, emportée pal'leCheval qu'il

-VoUs ne m'aimez pas ? dit-il. avait saisi aux imseaux, se laissant secouer et bra-
Ce coup droit, cn plein CSur, dans ses souvenirs, ms leepor la sauvt ? Oui, il l'avait ai-

ela son passé, dans ce qui était le remords et leiée, bienaimée, et c'est parce qtc, tenant -à portée
harmIe criel de sat vie, luii faisait l'effet d'une laine (e sa main cet amour quilil edoutait

rougie entran(t dais sa cair. coinuemmort de se voir chassé (e ce paralis
-Non, 11on, non, je ne vous aimais as. J'ai cri qu avit caché à Maisa la vérité la vie. Et,

vos animer. je vouts le répète. sans doute, eminterrogeant mmii(e ces Homgmois ou
Savais-je ce que c'était que la vie même quand de ces Viennois qui habitaient Pau, elle eûtPli sa-

vous êtes venu ? J'étais souffrante, malade, cou- voir que le comte premier secrétaire
daCitée, Croyant mourir, n'ayant jamais entendu d'ambassade de à Paris, avait
1iii mluot de pitié tomber d'autres lèvres que les vo- épousé liéî'tière d'une des familles les plus eoîsi-
tres... J'ai pu loire que vous étiez lui homme démlls de Prague, jolie 111emmaisiiiiiitelliigemte
lhonneur. Vous n'ctiez qu'unmisérale. Vous et 1iaitaune, mie comprenant giète le caractère plein

MIavez tiomup'e. Vous vous êtes donné àmoil(e contrastes (le soitmami, détestant Viimne où il
colnimne libre. Vous étiez mîarié. Faible, mîîalgr'éla conduisait, Paris où il la voulait présenter, etCette éliegie qui mue ferait aujourd'huimmmniear surexigeait p jà peu de aio enqu'il vécet titi piel

du lihîrascli i, dans cette vieille ville de Bohême
OÙ, avec ses instincts de mondain et ses ambitions
de dPiplnate, il étouiffait littéralement. Alors, sou-
tenue dlans cette sorte de duel avec son mi par
sa. famille, la jeune femme dictait presque à Mi-
cliel Meî<koses conditions. Elle entendait vivre à
Prague, auprès des siens, dont les vieilles idées,
les préjugés, l'âpre amour de l'argent et les liabi-
tudes déplaisaient au jeune Hongrois. Libre donc à
lui de choisir. Sa femmie abandonnerait volontiers
ne partiele sa lot poir reconquérir son indépen-
dance. "Ilétait juste, esisait-elle imsolemment que,
'éamt tronipée sur les goûts de l'homme qu'elle
épousait par raison plutôt que par inclination, elle
payât soni étourderie.

Payer I Le mot avait fait monter le sang ait
front de Menko. N'eût-il 'as :ét sangricue,Comme il

, ût-ileu besoin de gagner son pain heure
par heure pour vivre qu'il n'eût pas souffert qu'on
osât lui parler aimsi d'une telle façon brutale. Il
S'était irrité, einp)orté, secouant le joug que voulait
lui imposer la fille entètée du vieux gentilhome
tleèque ; et il partait, romnpatu brusquement une
iiuioi où l'époux et la feine s'apercevaient si
cruellement de leur erreur.

Cette sorte de divorce librement consenti, sansscaldale et Sans bruit, Marsa eût pu savoir qu'il
existait de fait si elle eût douté, un moment e la
1parole de Memnko. Mais lorsqu'il s'était présenté à
elle, avec toutes les allures d'un prétendant et les
tiîîmidités d'un fianc, onuneut eût-elle supp>osé
que cet lioimne pouvait mentir ou taire un tel se-
cret ?

La pauvre Marsa, entliousiaste, illumuinmée, âme
dès lonmgtemuîps éprise de l'audace chlevalerespi'e dit
courage de toutes les velrus imules qui étaient cel-
les de su iHongrie clle-mimname ; Marsa eniivrée dès
son enfaLie par les récits presque fantastiques des
légendes de li guierre de l'iindépetdance, et plus
tard, par ses lectures, ses causeries, ses réflexions
et ses comilparaisons imntales, Marsa s'enivrant elle-
ixême de ieete espèce de. poussière ld'huroïsne qui

ageait ce pa sséCommne une fIeiur sol pollen,
devait appartenir, aui moins par Flimagi nation, ai
premier être qui, passant dans sa Vie, iicarnîcerait
pour elle le cbarlme même et la bravoure de sa
race.

(Al suivre.)

Nos abonnes de la campagne sont priés
d'envoyer le montant de leur abonnement
par la poste, boîte 2029 ; ils recevront leur
reçu par le retour de la malle.

Ceux de la ville sont priés de payer au
bureau du Ioîrnal, n. 25 rue Ste-Thérèse,
coin (le la rue St-Gabriel, chez M. Wri
Daniel.

Siione judir-Épee UollaplftJ Ue
ic. Toute personne qui retire régulièrement un journal du bu-

reau de poste, qu'elle ait souscrit ou non, que ce journal soit
.,dressé à soit nom ou à celui d'un autre est responisable du paie-

20. Toute personne qui renvoie tui journal est tenu de payertoius les arrérages qu'elle doit sur abonnement ou autrement, l'é.
diteur peut continuer à le lui envoyer jusqu'à ce qu'elle ait
payé. Dans ce cas, l'abonné est tenu de donner, ci outre, le
prix die l'abonnement jusqu'au moment dit paiement, qu'il ait
retiré ou non le journal du bureau de poste.

30; Toutt abonné pieut être poursuivi pour abonnement dans
le district où le journal se publie, lors mème qu'il demeurerait à
des centaines de lieues de cet endroit.

40. Les tribunaux ont décidé que le fait de refuser de retirer
tun journal dii bureau de poste, oui (le changer (le résidence et de
laisser accumuler les numéros à l'ancienne adresse constitue une
présomption et ne preve "prima facie" d'intention de fraude.
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